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Pendant la Guerre 


ie OCTOBRE 1917: 


BULLETIN MENSUEL 


DE LA POCIÉTÉ femicare DES finciens Frèves 


de l'ORPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise) 


SIÈGE : Chez notre camarade Mme KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 


Le Comité recevra avec plaisir tous les articles intéressants. 


— Il sera particulièrement 


xeconnaissant aux poilus qui lui enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 
des manuscrits au camarade Paranor, 2, Boulevard de Picpus, Paris XII 


Adresser toutes les communications concernant la Société, les nouvelles des Poilus, les. 
Changements d'adresse et réclamations concernant l'envoi du Bulletin à Mme Marande, Secrétaire. 


26, rue Saint-Joseph, Paris II. 


«SOMMAIRE : Tableau d'Honneur.-— Compte rendu de notre réunion du 19 août H947. — Compo- 
sition du Bureau de l'Amicale (Le Comité). — Compte rendu financier du 3° trimestre 4047. — 


“A notre glorieux ami Charles Quette, Pilote aviateur 
“Mon Rève” (A. Ramey). — Une Rèleve sur l’Aisne (A. Grenier). — 


de malheur (Un Témoin) — 


” (Sonnet de A. Ramey). — Oiseaux 


Nécrologie. — Correspondance de nos Poilus. — Avis important. — Adresse de nos camarades 


aux Armées. 


GUERRE 1914-15-16-17 


A nos Bienfaiteurs — À nos Professeurs —AÀ nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


Tués 


M. CHausse, fils de notre très dévoué et 
très sympathique Président d'Honneur. 

M. Vé, instituteur à l'O. P., sergent au 
304° infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le 
27 septembre 1914. 

M. DEKox, ancien instituteur à l'O. P., 
«mort le 31 octobre 1914. 

M. Henrior Gustave, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 
rie, mort le 16 février 1915. 

BOULOGNE Paul, tué le 5 mars 1915 au com- 
bat-de Hoog. Repase au cimetière de Zille- 
beck (Belgique). 

JEANNIN Albert, 192 ans, appartenant au 
150° régoment d' infanterie. Mort en octobre 
D: de Champagne: Enterré à Mourmelon- 

el < 


.THORINBER, Léon, appartenant au 346° ré- 
giment d'infanterie. Mort le 12 décembre | 
1914, au Bois Leprêtre. 

RosERrT Albert, mort le 13 mai 1915, près 
d'Arras. 

Cxapur Camille, sergent fourrier au 294e 
régiment d'infanterie. Mort à Vic-sur-Aisre, 
le 17 septembre 1914. 

SCHUMACHER Georges, mort en avril 1416 

Ficeac Robert. 

HameL Charles, engagé volontaire. 

VALLÉE Marcel, engagé volontaire 

Hoper Maurice: 

GARELL Emile. 

Loyau Louis. 

VÉBERT Eugène. 

Acxarp Eugène, mort à la suite d'amipu- 
tation d'une jambe et d'un pied. 

Cosezzy Lucien, prisonnier de guerre, @e- 
cédé en Allemagnė en 1915. 
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Blessés 


M. Piror Henri, ancien instituteur à l'O. 
P., adjudant au 337° infanterie, deux fois 
enseveli à la ferme de Thiaumont, les 4 et 
7 juin- 1916. Blessures, commotions très 
graves. SA 

M. BARTHÉLEMY. Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293° infanterie, 
deux fois blessé, a repris sa place au front. 

M. Aman Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Coin Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon, x 

RousseL Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 cm. de rétrécissement. Réformé, a 
dû marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Pian Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 
fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

VÉBERT Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

VéserT Charles, blessé deux fois. dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nîmes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai- 
rement. 

Gacxow, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. Après guérison a repris sa 
place au front. 

LECOMTE vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front. 

Loiseau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 

lètement fracturée au tiers supérieur. Re- 
ourné au front le 10 décembre 1915. 

BARREAUD Jean, blessé. 

DELAHAYE Edgar, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. Guéri. Ser- 
vice automobile, 

Bruneau Gaston, très grièvement blessé. 
a Derenry Edmond, blessé pour la troisième 
ois. 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

SEYLER René, commotion très grave, tré- 
pané, a repris sa place au front après gué- 
rison. 

Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
Jles Basses-Pyrénées). 

Raymon Charles, blessé, a été soigné 
à Lyon. 

ACHARD Eugène, blessé une première fois, 
a repris sa place au front, puis pieds ge- 
EA amputation d'une jambe puis d'un 
pied. a 

AurIac Emile, blessé. trépané, a repris 
ea place au feu. 

Dunoume Armand blessé le 2 septembre 
1914, a repris se wace ma front ; à non 
veau blessé très grièvément le 16 juin 1915, 
à Arras, a été réformé. 


LEŃARCHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges. 

Miror Louis, blessé au pied, opéré, mars 
1916. Guéri. , 

GRENIER Alphonse, pieds gelés, en trai- 
tement. Retourné au front après guérison. 

Dauran Fernand, blessure à l'œil, 1914. 

Gascaro André, très grièvement blessé le 
27 mai 1915. Réformé n° 1. 

Srorz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Amputation de la main droite. 

Marois Emile, blessure au bras, a repris 
sa place au front. 

BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radius. Est 
soigné à Brest. 

CoLLIN Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne. Nommé sergent, a repris son senvi- 
ce. 

MaHIEUX, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. 

Moxrassier, blessé d'un éclat d'obus à la 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 

CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. - + 
f Lanoru Célestin, blessé pour la deuxième 
ois. 

BEQUET Auguste, blessé d'un éclat d'obus 
à la cuisse, août 1917, 

PLancHals Eugène, blessé le 12 avril 1915 
et le 25 janvier 1917. 

Can, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLÉMENT Marcel, blessé. 3 

M. Roux, ex-instituteur à l'O. P., blessé 
grièvement puis réformé, ar > 
vice d'instituteur dans les 
nales de Saint-Denis (Seine). 

M. PETITHU IN Mauric 
à l'O. P., blessé une première fois, a repris 
place au front ; b é à nouveau et très 
vement, est né dans un hôpital mi- 


taire. 
Cités 

LAMARQUE Georges : cl. 1909, du 347° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 
commandant de Cie, a- depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand ‘courage, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

Duxomme Armand : cl. 1912, du 69° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « A 
pris part à de nombreuses attaques où il 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. 

Querre Charles : du service aéronauti- 
que, 4 armée (extrait de l'ordre général 
n° 357, croix de guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu'il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir em 
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vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
æn souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
qui ne se sont pas démentis un seul ins- 
tant. » ` 

Deuxième ¢itation 12 juillet 1916, Ordre gê- 
néral 601. k 

« Mitrailleur en avion. Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 janvier 
1916 n'a pas hésité à monter en plein vol 
sur le plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dê- 
tachée, permettant ainsi à son pilote de con- 
tinuer sa mission. — Le 2 juillet 1916 son pi- 
lote ayant été blessé au cours d’un combat 
et contraint d'atterrir par suite de l'arrêt 
des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
le ranimer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et ses conseils a aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière de nos tranchées. 
Médaille militaire. 

Lanpru Célestin : cl. 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
vouement depuis le début de la campagne, 
intelligent et courageux. A assuré la liaison 
avec les diverses compagnies de 1" ligne 
dans un terrain difficile et battu par les 
mitrailleuses ennemies ». š 

Pian Léon : cl. 1911, du 32° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Maître pointeur 
d'une habileté remarquable et d'un courage 
exemplaire. A fait preuve d'un sang-froid 
merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis. » 

Deuxième citation : 

Citation à l’ordre du corps d'armée : 22 
janvier 1917. Canonnier d'un courage et 
d'un dévouement exemplaire. ` Employé 
comme coureur lors de l'attaque du 15 dé- 
cembre 1916 a suivi la vague d'assaut, puis 
est resté trois jours en première ligne et 
s'est prodigué sans compter sur les points 
les plus périlleux et les plus bombardés 
pour transmettre les renseignements dont 
il était chargé. Déjà cité à l'ordre du régi- 
ment. ` 

SIEBERT Raymond, cité à l'ordre de la di- 
vision (croix de guerre). 

Corts Jules, cl. 1903, caporal énergique 
et brave. Au front depuis le début de la 
campagne, Belle attitude au feu pendant les 
attaques d'avril 1917. (Cité à l'ordre du régi- 
ment, croix de guerre). 

AURIAC Emile. 

RousseL Jules, cl. 1909, du 367° rég. d'in- 
fanterie : $ 

« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare. 
{Croix de guerre). ; 

Boulpoire Fernand : citation : 

« Maître pointeur au 60 d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 


7 
sa pièce avec calme et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre). 

CLÉMENT : (croix de guerre). Deux cita- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » % 

Dick Edmond : cl. 1916, du 269° rég. d'in- 
fanterie, 21° Cie ; citation : 

« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri, » (Croix 
de guerre). 

Béquer Auguste : cl. 1895, citation (croix de 
guerre), « A l'ordre de la division le 31 juil- 
let 1916, sergent tambour au 240° territorial, 
s’est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous un bombardement 
et a procédé au sauvetage de nombreuses 
victimes. A sauvé 17 de ses camarades en- 
tre les lignes et dans les fils de fer. » -~ 

Deuxième citation : Soldat brave parmi les 
braves, a fait 15 prisonniers à l'attaque du 
4 octobre 1916 et les a conduits à l'arrière 
sous un violent tir de barrage (Ordre de la 
Division n° 12 bis). 

BRUNEAU Ferdinand : citation (croix de 
guerre). d 

LEMARCHAND Albert 
guerre). 

MAHIEUX Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). 

.DERENTY Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. 

Gascarn André. 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies, » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomte Maurice : citation au 154°, depuis 
le début de la guerre, s'est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

PraxcHals Eugène. Excellent agent de lial- 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
dun. Croix de guerre. 

GRENIER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à son ré- 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 


Prisonniers 


Marié André. 
T M. BARTHELEMY jeune, ex-instituteur à l'O. 


: citation (croix de 


Disparus 
Grroun, fils de notre ancien camarade. 
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Malades 


Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
res Disparus, Malades, est très 
incomplète et comme nombre . et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements pre- 
cis. Nous prions donc très vivement non 
camarades de faire d'urgence toutes ra 
cherches utiles afin de nous permettre wc 
mettre notre tableau d'honneur à jour = 
d'adresser tous renseignements à M. Pab 
bot, gérant du Bulletin, 2, boulevard de #1" 
pus, Paris XIL. 


“Compte Rendu de notre Réunion 


du 19 Août 1917 


es. le Bureau étant au complet, 
est ouverte sous la présidence de 

"i rade Loiseau, 
a ident nous présente les excuses de 
Mesdames Loiseau, aulon, Jeanne Pala- 
bot, Augustine Palabot, Albertine Dru, Loi- 
seau, et de MM Fourault, Jean Barreaud 

saulon. - 
RE st donnée au camarade Ra- 
mey, secrétaire, qui nous fait la lecture du 
compte rendu: de notre dernière assemblée 
mensuelle, compte rendu qui est adopté à 
l'unanimité. 

Le camarade Ramey rappelle encore wne 
fois aux Cempuisiens et à tous les amis de 
notre œuvre fraternelle du front de vouloir 
bien marquer, par une présence assidue à 
chacune de nos emblées, leur dévoue- 
ment à nos camarades mobilisés. 

IL fait remarquer que le peu que chacun 
donne de bon cœur est un excellent appoint 
pour notre œuvre et nous permet de mon- 
{rer à nos amis qui combattent, souffrent et 
ineurent pour nous, que nous ne les ou- 
blions pas et que la grande famille cem- 
puisienne est tout entière à son devoir. Il 
espère de tout cœur que cet appel sera en 
tendu et que chacun $’efforcera d'ètre libre 
pour le 3° dimanche de chaque mois, en 
sacrifiant um peu ses plaisirs, et que re 
dimanche nous sera consacré. 

11 félicite et remercie de tout cœur, nu 
nom dé l'Amicale, les camarades Albertine 
Dru et Jean Barréaud qui, ne pouvant assis- 
ter à notre réunion, ont envoyé chacun 13 
somme de 5 francs au siège de notre 39- 
ciété. 

Mme Fouilliéron nous donne ensuite ñe 
très nombreuses nouvelles de nos poilus et 
nous apprend que le camarade Dérenty 
vient d'ètre blessé pour la 3 fois au 154° 
Infanterie ou il se trouvait en compagnie 
de deux autres Cempuisiens, _ Marcel Le- 
comtet Gustave Allilaire. F 

Tous nos poilus sont très touchés de T'ai- 


st 


de morale et pécuniaire que leur apportê l'A= 
micale. Ils souhaitent que notre œuvre se 
Yortifie et continue son chemin dans la là- - 
che entreprise. 

Mme Marande nous donne ensuite les 
nouvelles de-notre glorieux aviateur Char- 
les Quette qui vient d'obtenir la médaille 
militaire et qui est heureux de représenter 
la grande famille cempuisienne au sein de- 
l'Aviation de chässe, Par contre, ce que la 
trop grande modestie de notre ami n'a pas 
voulu nous confier, le camarade Ramey l'a 
appris par l'indiscrétion d'un sous-officier 
de l'escadrille où Quette est affecté, et nous 
avons la joie de féliciter notre aviateur pour 


.son quatrième avion ennemi abattu en corm- 


bat et la troisième palme qui orne sa Croix 
de guerre. 

Le président nous fait part dw retard ap- 
porté à la constitution de notre Bulletin et 
nous annonce qu'il nous sera distribué à 
la prochaine réunion fixée au dimanche 16: 
septembre. 

La collecte produit la somme de 56 fr. 05. 
Nous en remercions les camarades présents 
et constatons avec plaisir que nos collectes. 
se font de plus en plus fortes : souhaitons 
de toùt cœur que cela continue, 

Ont signé la feuille de pr nee : 

Mesdames et Mesdemoiselles Emile Kro- 
menaker, ouilliéron, Ioiseau, Delpech, 
pech, Collin, Lemarchand, Lamarque, No- 
bileau, Legeay, Touttain, Berthe et Ger- 
maine Godefroy, Désiré, Reverdy, Loiseau, 
Fanny Lozay, Degland, Lozay, Meunier, 
Marande, Delabrière, Duloncourty, Herzog, 
Thomassin, Werth, Collin, Fiquet (Maria 
Guïdez) ; 


ieùrs Fouilliéron, Collin, Julien, 
) Valin, Raton, Séguy, Ollier, Anest, 
Dhivert, Berthon, Prieur, Rouyer Charles et 
Maurice, Demergès Georges et René, Cau- 
vin, Lemoine, Vaugelade, Thévenard, Bré- 
ment, Luciat, Chapelier, Sapin père et fils; 
Barthélemy, Duhomme, Collin, Loiseau 
Roussel et Ramey. i 

A 5 heures et demie, la séance est levée. 


Le Secrétaire-Adjoint, 
A. RAMEY. 


Composition 
du Bureau de l’Amicale . 


Afin de faciliter le bon fonctionnement de 
notre Société, il est nécessaire que tous les 
sociétaires connaissent les adresses suivan- 
tes - f 

Président : 
daine (XI° arr.). 

Trésorier : M. A. Jeannin, 51, avenue duù: 
Général-Michel-Bizot (XII. arr). 7 "1 

Trésorier-Adjoint : M. Roussel, rüe d 
Meaux, 14 (XIX® arr.). Ç 


. G. Loiseau, 57, rue Se- 
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Secrétaire : Mme Marande, 26, rue Saint- 
Joseph (II° arr.) 

Secrétaire-Adjoint 
de Charenton (KIT arr. z 

Correspondant aux Poilus : Mme L. Fouil- 
liéron, villa des Roses, 6, rue du Congrès, à 


Asnières (Seine). 
Archiviste : M. Collin,-3, rue de Prosny, à 


Asnières (Seine). 
Gérant du Bulelin : M. A. Palabrot, 2, 


boulevard de Picpus (NII arr.). 
RPRIIT- 


Compte Rendu Financier 
du Troisième Trimestre 1917 


. Ramey, 214, rue 


RE 
er Juillet 1917. — Solde en caisse 
15 Juillet 1917. — Collecte, réunion 
générale . á 
19 Août 1917. 
générale 
19 Août 1917. — Don de Jean Bar- 
eaud (aux armées) 
19 Acût 1917. — Don de notre ca 
iuarade Albertine Dru . 
16 Septembre. — Collecte, r 
ačrale -.. 9 
tembre. — Don anonymi 
pour achat de laine pour nos ca- 
marades aux armées . 
28 Septembre. — Don, de notre ca- 
marade Albértine Dru ..... sas de 


952 


Total des recettes 
DÉPENSES 


Juillet 1917. — A des camarades 
sur le front (mandats et colis). . 

Aoùt 1917. — A des camarades 
sur le front (mandats et colis) 

Septernbre 1917. — A des camar 
des sur le front (mandats et co- 
lis) ... 

Septembre 1917. Secr 
affranchissement penda 
mestre . 

27 Septembre. — Achat de taine 
pour l'envoi de « ausséttes à 
nos. camarades aux armées 


Total des dépenses 


BALANCE DES COMPTES 
Recettes ~. 
Dépenses 
Reste en caisse le 30 septembre 
1917 
Le Trésorier adjoint : J. ROUSSEL. 
de Président : G. LOISEAU. 


À notre Glorieux Ami CHARLES QUÊTE 


“ pilote Aviateur ” 


Cempuis, reconnaissant de ta si jeune gloire, 
O héros, mon Ami ! te salue par mes vers 
Et gravera ton nom aux pages de son Histoire 
Eternelle ! Quoique jeune en face l'Univers ! 


Pareil au fier aiglon qui plane dans la nue, 

Sur ton oiseau d'acier, tu t'élances un matin, 
Heureux, quand l'ennemi se présente à ta vue, 
Et que tu peux frapper et vaincre de ta main ! 


Malheur à l'oiseau noir, s'il entre en ton sillage, 


Tu le forces au combat. le précipites au sol, 
Pendant que nos soldats acclament ton courage, 
Et suivent, les yeux fous, l'audace de fon vol ! 


Bravo ! ô Ceinpuisien ! tu montres à la Nation 
Qu'en avait trop médit de notre éducation ! 
A. RAMEY. 


LILI 


Nous recevons d'un de nos camarades le 
récit suivant des impressions qu'il a ressen- 
ties pendant son séjour à l'hôpital de R... 
sous un bombardement d'avions. 


Oiseaux de Malheur 


Depuis le 15 août je suis à l'hôpital tern- 
poraire de R... où, ne souffrant plus depuis 
quelques jours, je jouis d'un repos que me 
confère mon dos qui n'est pas guéri, et je 
m'abandonne avec béatitude à- la douceur 
des draps blancs dont depuis un temps in- 
terminable, je n'ai eu le plaisir de goûter īe 
charme. Tout est calme, le ciel serein. Je 
me berce des songes qui prennent les for- 
mes de ła réalité. 

Nous voici au 4 septembre, Comme d'ha- 
bitude, la journée s'est passée le plus agréa- 
blement possible, je viens de me livrer à Ja 
tiédeur de mon lit depuis un instant, quand 
un cri lugubre retentit dans les dix heures 
qui s'égrennent. C'est une sirène qui lance 
aux échos sinistres de la nuit son signal 
d'alarme, Aussitôt court de bouche en bou- 
che le bruit que des avions boches sont si- 

és, et pour couper court à tout commen- 

, qui pourrait s'élever, les batteries 
anti-aériennes commencent leur tir dans 1e 
nuit sur un but qui nous est invisible à 
nous, dans le demi-jour d'un beau clair de 
lune, s 

Aussitôt, sans un ordre, toutes les lumiè- 
res s'éteignent, et à l'instant même une ex- 
plosion épouvantable ébranle l'air, ‘tous les 
carreaux frissonnent et les baraquemenÿs 
tremblent pour leur équilibre ; puis au-des- 
sus de nous, nous entendons le ronflement 
de sinistres oiseaux et dans l'explosion des 
bombes c'est un affolement dans les ténè- 
bres. C'est à qui se tapira dans les abris, 
qui peuvent contenir dix hommes et où - 
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s’empressent:50, tous dans le plus som- 
maire des habillements. Dans la chambrée, 
sur les 17 que nous étions, nous restons à 
quatre, qui nous rendons compte de l'inuti- 
lité des efforts faits pour se mettre à l'abri, 
et prenons le parti — qui nous semble être 
le plus sage dans le moment, — de rester 
couchés. Dans l'obscurité la plus profonde, 
nous cherchons à nous réconforter, mais les 
quelques réflexions que nous pouvons 
échanger sont toutes plus noires les unes 
que les autres. Tout à coup les batteries re- 
doublent de violence. C'est la venue d'au- 


tres avions, et aussitôt une succession d'ex- | 


plosions effrayantes se produit, ce sont les 
avions qui se délestent. Plus un mot dans 
la chambre, nous sentons le frisson de la 
peur qui nous prend dans les ténèbres. Un 
baraquement voisin a dù être atteint, nous 
avons été terriblement secoués dans nos 
lits, et les carreaux ont volé en éclat. Mais 
non, les bombes sont tombées sur le bord du 
champ qui est limitrophe. Puis, au bout 
d'un instant, les batteries se taisent, le cal- 
me renait. Mais voici de nouveaux tirs et 
de nouvelles explosions, ils sont revenus, 
et jusqu'au jour nous ne fermerons pas l'œil, 
hantés par la crainte d'un malheur. C'est 
alors qu'une petite infirmière nous révèle 
son sang-froid admirable en nous tenant 
compagnie tput le temps des sinistres ex- 
ploits des pirates de l'air, restant au che- 
vet et soignant avec un dévouement sublime 
une victime qui nous a été apportée dès le 
début du bombardement, les reins brisés, 
et une jambe en bien vilain état. Elle soula- 
gea par sa-présence les souffrances horri- 
bles du moribond, jusqu'à 4 heures du matin 
où il rendit le dernier soupir. A cette heure, 
pointe à l'horizon les premières lueurs de 
l'aurore, chassant avec les oiseaux de mal- 
heur cette nuit de cauchemar qui avait fait, 
hélas, d'assez nombreuses victimes. 


Us TÉMON. 


MON RÊVE 


Cette nuit, j'ai rêvé, ô ma très douce Amie, 

Que nous étions unis d'indiseolubles liens, 

Que nous allions tous deux, au printemps de la vie, 

N'ayant, jeunes encor, que nos cœurs pour tous 
[biens ! 


‘La lutte pour la vie est plus douce en ce monde, 
Lorsque le Dieu d'Amour, de son regard divin, 
Semblable au vif éclat des diamants de Golconde, 
En éclaire la marche, du printemps au déclin ! 


Ton amour est ma vie, tes yeux sont mon bonheur ! 
Et si, en t’adorant, j'ai captivé ton cœur, 
Tu m'en vois bien heureux, ô ma très douce Amie ! 


Et nous allions ensemble, bercés par le zéphir, 

Guidés par .une étoile, vers un bel avenir, 

Où régnait, près de nous, la plus bellé harmonie ! 
i „A. Rawer. 


UNE RELEVE SUR L’AISNE 


Voici trois jours que nous sommes des- 
cendus des lignes (deux jours. de marche 
de nuit, et une de jour). Je vais vous con- 
ter les péripéties de notre relève, .agrémen- 
jé celle fois, d'un charme tout particu- 
jet. ‘ 


Depuis une semaine, nous étions en ré- 
serve dans le village de P... Nous logions 
dans les grottes, -ce qui excitait la fureur 
des Boëhes, qui ne se privaient pas d'en- 
voyer, selon l'expression des poilus, « tou- 
jours plus gros ». Pas moyen de nous dé- 
loger de là. Quelquefois, des projectiles ar- 
rivaient jusqu'à l'entrée de la grotte, nous 
aveuglant de poussière. Notre abri possé- 
dait une cheminée d'aération, du diamètre 
d'un puits, qui n'était pas sans faire naître 
en moi quelque inquiétude. J'appréhendais 
toujours l'arrivée, par ce chemin, d'un co- 
lis peu sympathique, des non moins sympa- 
thiques Fritz. Le hasard fait si mal les cho- 
ses, parfois... 


Sept jours sont ainsi passés avec les tra- 
cassements des canards, et, nous appre- 
nons, non sans joie, qu'on remontait le soir 
même pour aller au repos. Mes camara- 
des et moi restons équipés, prêts à céder 
la place à ceux de la relève. Hélas ! il fal- 
lait déchanter : trois grands jours nous sé- 
paraient encore de ce moment tant désiré. 
Lorsqu'enfin elle arrive, vous pensez si, 
malgré le réveil en sursaut, nous souhai- 
tons la bienvenue à nos remplaçants ; nous 
sortons nos caissons à munitions, et tout 
le matériel : pièces, sacs à chiffons, etc., 
tout ça à la va-vite. 

Quelques petits chemins de fer circulent 
dans l'air, allant directement à destination, 
sans faire d'arrèt. Il y a, du reste, des spé- 
ciaux pour chaque gare ; ils n'ont pas à 
se tromper. e 

Après une petite demi-heure de pause, 
nous partons ; je suis du peloton de tête. 
Inutile de vous dire que pour aller revoir 
les saucisses, à l'arrière, tout le monde se 
presse. Nous avons un grand ravin en face 
de nous ; celui-ci reçoit journellement sà 
pétite portion d'obus. Il nous faut faire vi- 
te, et ne pas nous attarder à contempler 
les petits entonnoirs qui sont sur notre che- 
min. Notre musardise pourrait nous faire 
assister à de nouveaux dégâis. Avant mê- 
me d'arriver au fond du ravin, plusieurs 
sifflements nous annoncent que nous som- 
mes repérés... Tchouf... tchouf.... Ah ! ça 
y est, ils veulent nous faire pleurer, eh 
bien ! non ; nous prenons le pas gym- 
nastique. Les Boches nous gralifient par 
moments d'obus parfumés. L'un sent la 
menthe, l'autre le trèfle incarnat ; nous 
respirons ceux, moins flatteurs, sentant le 
pétrole !! Ceux qui ont subi les gaz lacry- 
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mogènes ont peut-être éprouvé la même im- 
pression. Il y avait un mois qué nous n'en 
avions pas souffert. 


Dans notre précipitation, notre guide s'é- 
gare, et nous nous enfilons dans un ma- 
Tais masqué par de hautes hérbes. Après 
une demi-heure de recherches, nous retrou- 
vons notre chemin. Pendant notre course, 
quelques grosses marmites sont tombées. 
„Pas de blessés. Ça colle... 


Maintenant que nous sommes sortis de 
la zône dangereuse, que torpilles et gaz 
n'ont plus chance de nous porter un préju- 
dice immédiat, nous nous livrons à des 
exercices respiratoires, et nous constatons 
au jeu facile des paupières, qu'il n'y a pas 
trop de bobo : pas même l'effet qu'aurait 
produit l'épluchage d'un oignon. 


La chemise est mouillée, mais qu'impor- 
te ! on en a vu bien d’autres ! Après trois 
heures de marche, nous arrivons sains et 
saufs à V... en P... Le toit de notre can- 
tonnement, mutilé la veille de notre départ 
en lignes. par un aéro boche, n'a pas reçu 
d'autre blessure pendant notre absence. 
C'est réconfortant. La pluie, qui tombe 
abondamment, nous laisse espérer une nuit 
tranquille, sans la visite des oiseaux de 
mauvais augure, obligés par le temps de 
rester au nid. 


Le lendemain, je m'aperçois que des sau- 
cisses sont entre nous et les lignes. C’est la 
demi sécurité. Nous pouvons, pendant un 
moment, profiter d'une quasi liberté pen- 
dant laquelle une audition nous est donnée 
gracieusement par l'artillerie française. 


On geûte un peu de la tranquillité relati- 
ve des habitations qui ne sont, pour Fins- 
tant, pas destinées aux familles nombreu- 
ses. 


Les totos, ces inséparables camarades, 
manifestent, eux au leur joie d'être au 
repos. Nous le sentons à leurs chatouilles. 
M: les pauvres, -ils avaient compté sans 
le bain hygiénique et réparateur. 


Une chose me préoccupe. J'attends le 
certificat d'hébergement, qui me permettra 
de partir en permission. C'est curieux tout 
de mème, comme on se montre plus impa- 
tient au repos qu'en lignes... Ce que c'est 
que l'inaction ! Il me semble entendre en- 
core ces sacrées torpilles, cependant que 
de belles vaches sont là, qui n'ont pas l'air 
de s'en faire. C'est un voisinage plus agréa- 
ble que celui des Boches. Ici, chacun s'oc- 
cupe de soi. Mes aimables voisines rumi- 
nent, et moi... je me promène tout tranquil- 
lement. Ça, c’est la vie. 


Je sais que bien des récits de relève ont 
déjà été publiés, mais chacune d'elles ayant 
un caractère particulier, j'ai pensé que 
peut-être cette dernière vous intéresserait. 


_ Alphonse GRENIER. 
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Nous avons ew la douleur d'apprendre le 
décès de la mère de notre camarade Char- 
mant. 


A l'occasion de ee deuil cruel, notre socié- 
té tout entière adresse à notre vieil et dé- 
voué ami, ainsi qu'à sa famille, l'expression 
de ses sentiments les meilleurs. 

. 
.. 

Nous apprenons avec regret la mort de 
Mme Rigolot, maitresse couturière à l'Or- 
phelinat. 

Mme Rigolot exerçait depuis cinq ans à 
Cempuis, et sa santé, très ébranlée, l'a 
yait souvent tenue éloignée de son atelier. 

Nous adressons à sa mémoire un souve 
nir ému. x 


a 


Correspondance de nes Poilus 


Bataille. — Reconnu apte au service -d'a- 
vant, comme auxiliaire, je pense partir la 
semaine prochaine pour le front. Je ne me 
fais pas de bile pour ça ; je ferai comme 


ceux qui y sont déjà. { 


Chaudet, — J'envoie tous mes remercie- 
ments aux sociétaires pour le mandat qu'ils 
m'envoient chaque mois, et serre bien fra- 
ternellement la main à chacun. 


Chaudey Armand. — Nous informe que 
sa santé, très précaire, ne lui permet plus 
de travailler comme boulanger au dépôt. 


Collin Jules. — Nous allons partir à lat- 
taque. J'espère que les jours qui suivront 
me trouveront encore de ce monde. En tous 
cas, quoiqu'il arrive, toutes mes bonnes 
pensées aux camarades. A tous, je serre 
cordialement la main. 


Dick Edmond. — Nous fait connaître qu'il 
est passé téléphoniste et que sa santé est 
satisfaisante. 


Derenty. — Nous fait savoir que sa troi- 
sième blessure est en bonne voie de gué- 
n. Par un hasard heureux, il a pu 
pper au bombardement de l'hôpital où 
il-était en traitement. : 


Decrion Henri. — A quitté l'ambulance où 
il était depuis un mois et demi, à la suite 
d'un coup de pied de cheval. A repris sa 
place à sa batterie. 


Grenier Alphonse. — Qui, dans une précé- 


dente lettre pleine d'entrain, nous racon- 
tait sa nouvelle installation aux tranchées, 


nous fait savoir le 7 septembre que, dans | 


un combat acharné, il a été blessé si mal- 
heureusement que, dès son arrivée dans une 
di 


.semaine, à la butte de Nui-Déo, à sept ki- 
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ambulance du front, il a dû être amputé 
de la jambe droite. é 
Il lui a été décerné, à cette occasion, la 
médaille militaire et la- croix de guerre avec 
palme. 
Bernard, Billard, Marié envoient le bon- 
jour aux camarades. $ Š 
iagi + $ 
5 .. 
Extrait d'une leltre de notre camarade 
Mar Agier, mobilisé à Haïphong (Tonkin), 
communiqué par notré camarade 
A. Lemarchand. 


Bien chers Amis, 


Réçu lettre, et trois premiers numéros du 
Cempuisien. Le tout nous a, bien fait plai- 
sir, Mais que de blessés et de morts chez 
nos chers camarades et professeurs de 
TO. P. C'est effrayant ! 


Je dois vous dire maintenant les motifs 
de mon long silence. Artilleur colonial, j'au- 
rais dû être mobilisé à Hanoï ; mais, pour 
ne pas jeter la perturbation dans l'adminis- 
tration du pays et tuer la vie économique, 
le Gouverneur Général, d'accord avec le 
Ministre des Colonies, a mobilisé les territo- 
riaux sur plate. Comme il n'y a pas dar- 
tillerie coloniale à Haïphong, j'ai été habillé 
en trompette d'artillerie, mais placé en sub- 
sistante aw 9 d'infanterie coloniale. Tous 
les matins, je fais l'exercice, la marche, le 
service en campagne, le tir, une fois par 


lomètres 
de à la c 


de Haïphong, et le service de gar- 
erne et aux poudrières. 


Depuis un mois, à cause des fortes cha- 
mous ne faisons que deux heures 
i cela, il 
1. De 
n, nous gardons nos emplois. 


cette fi 


Ce surcroit de fatigue m'a affaibli assez 
fortement, mais j'ai tenu bon et suis allé 
voir le major le moins souvent possible, car 
il parle de suite de l'hopital. 


Après un séjour colonial de dix-neuf ans, 
dont seize sans revoir la mère-Patrie, c'est 
dur. ; 


Mes bien chers camarades de l'O. P., 
formons des vœux pour la victoire de la li- 
berté, du Progrès et de la Raison sur les 
puissances des ténèbres et pour le retour à 
la vie normale -dans la paix. 


Affectueusement, 
\ 


r $ :Max AGIER. 


Avis important i 


Les camarades de passage à Lunéville se- 
ront les bienvenus au « Foyer du Soldat », 
12, rue Carnot, dont notre camarade Jean 
Fouché est Directeur. 


Adresses de nos Camarades 
aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de : 


Barreaud Jean, Bataille, Bidault, Billard 
Emile; Bouldoire Fernand, Bruneau Fer- 
nand. j 


Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline Gaston, Cattecelle Pierre, 
Créancier Marius. 


Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond, Dick Marius. 


Egler Charles. 
Giraud Honoré, Grenier Alphonse. 
Houreux Charles. 


Latour Jacques, Lazon Emile, Lamarque 
Georges, Limpense Constant, Lecomte, 


Marande, Marié André, Mahieux Geor- 
ges, Marnois Emile, Ménage Paul. 


Planchais Eugène, 
Pian Léon, Pérol. 


Quette Charles. 


Rouyer Maurice, Rochut Joannès, Rama 
Albert. r 


Saulon Alphonse, Schumacher Maurice, 
Siébert Raymond, Stolz Camille, 

Trubert Pierre. 

Valin Almire, Vaugelade. 

Nous prions instamment nos camarades 
de nous aider à compléter cette liste en 
adressant à Mme Marande, 26, rue Saint- . 
Joseph, Paris, 2°, les noms, et adresses 
exacts de nos chers poilus. 


Pacquetet Georges, 


Mme Marande se fera un plaisir d'adres- 
ser à nos poilus le ou les Bulletins qu'ils 
n'auront pas encore reçus. 


——_—_—_—_—_—_—en 
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